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INTRODUCTION 


De nos jours, sur YouTube, on découvre de plus en plus de videos 
montrant des expériences de chimie. Certaines sont effectuées dans des écoles 
par des élèves et/ou leurs professeurs tandis que d’autres sont réalisées par 
des amateurs, chacun dans leur laboratoire privé. Ces derniers sont plus ou 
moins bien équipés, selon les cas, mais beaucoup laissent cependant 
énormément à désirer tant au point de vue de la sécurité que de la durabilité. 


C'est en songeant aux difficultés que peuvent rencontrer des amateurs 
pour créer leur premier laboratoire que j'ai décidé d'écrire la brochure que 
voici... 


Un laboratoire, au sens général que l’on donne à ce mot, c’est un 
ensemble de locaux où on trouve à la fois du mobilier, des instruments divers, 
de la verrerie et des produits chimiques. 


Dansles chapitres suivants, je fournirai de précieuses indications quant 
à la manière de prévoir, d'installer et de gérer ces choses. 


GENERALITES AU SUJET DES LOCAUX 


Les laboratoires professionnels ou scolaires occupent généralement de 
vastes surfaces très lumineuses et hautes de plafond où le laboratoire 
proprement dit et les lieux de stockage du matériel ou des produits sont tous 
nettement séparés. L’amateur ne peut évidemment rêver de disposer de 
semblables locaux. Selon les cas, on trouve donc des laboratoires amateurs 
dans des caves, des greniers ou des abris de jardin annexés à un bâtiment 
principal. Examinons de plus près les différentes possibilités et solutions en la 
matière. 


Pour des raisons assez évidentes, ilestinterdit d'installer un laboratoire 
de chimie dans un immeuble à appartements multiples. Un laboratoire privé 
se trouvera donc nécessairement associé à une maison privative. Il se situera 
à l'abri des inondations soit entièrement dans cette maison, soit dans une 
annexe à celle-ci au niveau du jardin ou même pour partie dans la maison et 
pour l’autre partie dans une annexe telle qu’un abri de jardin. Quoiqu'il en soit, 
il est impératif de disposer d’au moins deux locaux nettement séparés, l’un 
étant destiné principalement au laboratoire proprement dit (le lieu où seront 
faites les expériences) et l’autre réservé exclusivement au stockage des 
produits et de certains appareils ou accessoires. On retiendra que les produits 
chimiques ne supportent pasles grands écarts de température et surtout le gel. 


Le laboratoire proprement dit devra permettre une évacuation rapide 
des lieux en cas de danger et devra si possible ne pas enregistrer de forts écarts 
de température. A ce propos, il est bon de signaler que s’il est situé dans un abri 
de jardin, ce dernier sera de préférence en bois bien isolé et non en métal, 
lequel serait rapidement corrodé par les vapeurs chimiques et ne permettrait 
pas d'éviter, même isolé, de se transformer en fournaise ou en glacière au fil 
des saisons (à moins d’être chauffé et/ou climatisé). 


LE LABORATOIRE PROPREMENT DIT 


Pourlelaboratoire proprement dit, c'est-à-dire le lieu où serontréalisées 
les expériences, il faut prévoir un mode d'aération très rapide à utiliser en cas 
de dégagement massif imprévu d’épaisses fumées ainsi que de vapeurs 
toxiques, inflammables ou détonantes. Il s'agira alors d’une fenêtre ou, mieux, 
d'une porte donnant directement sur l'extérieur. Rien que cela interdit déjà les 
laboratoires situés dans des caves. 


Le laboratoire doit également comporter un second système d'aération 
destiné quant à lui à évacuer les gaz s'échappant en plus faibles quantités lors 
des expériences. Dans les laboratoires professionnels, ce système existe sous 
forme de hottes aspirantes puissantes mobiles ou fixes, ces dernières 
surmontant alors généralement un plan de travail enserré dans une sorte de 
cage vitrée. Aucun amateur ne peut s'offrir un tel matériel très coûteux et 
encombrant. La tentation pourrait être d'utiliser une hotte de cuisine classique 
ou un système d'aspiration mural comportant un puissant ventilateur. Il 
s'agirait là d’une très mauvaise idée car ces appareils auraient tôt fait d’être 
rongés par certaines vapeurs et certains gaz qu'ils entraîneraient. Le mieux et 
le moins coûteux est donc de relier directement le dernier flacon d’un montage 
expérimental à un tube en verre passant au travers d’un mur donnant à 
l'extérieur à la condition impérative que cet extérieur soit une cour ou un 
jardin de bonne taille et non un lieu de passage public comme par exemple une 
rue. Il ne faut en effet pas oublier que des odeurs pestilentielles ou des gaz 
nocifs peuvent se dégager lors de certaines expériences. Le tube en verre dont 
question ici sera d’un diamètre suffisant pour ne pas s’obstruer aisément et 
sera très souvent vérifié et curé si nécessaire. 


Chacun jugera des dimensions minimales à donner au local. Il importe 
cependant qu'il ne soit pas trop petit. En effet, plus petit il sera et plus grand 
sera le danger non seulement de s’y cogner, mais aussi d'y cogner et d'y briser 
de coûteuses verreries ou des bouteilles contenant des produits corrosifs. Un 
trop petit local augmente aussi les dangers de s’y empoisonner par inhalation 
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inconsciente de vapeurs et gaz divers dont on ne perçoit pas toujours aisément 
la présence. À ce propos, il est utile de disposer dans le laboratoire d’une 
surface verticale de couleur blanche et d’une autre, juste à côté, de couleur 
sombre afin de mieux repérer visuellement la présence d'un éventuel nuage de 
vapeurs stagnantes inodores. 


La hauteur de plafond du local devra être adéquate de manière à 
permettre au laborantin d'y travailler sans avoir à craindre de s’y cogner la tête 
mais aussi afin de pouvoir y installer des montages pouvant excéder, parfois, 
un mètre de haut. 


Le local devra être bien éclairé par des tubes placés sous des capots 
protecteurs et, éventuellement, par une large fenêtre. Une lumière bien 
uniforme sera favorisée par une vitre sablée ou un dépoli de type sablé en 
matière plastique appliqué sur la vitre. 


Plusieurs prises de courant avec mise à la terre et sécurité par rapport 
aux projections de liquides y seront disponibles en différents endroits. 


Le local sera si possible raccordé au gaz naturelet disposera de plusieurs 
robinets de sortie auxquels pourront être raccordés de manière permanente 
différents types de becs. Ces raccords seront assurés par des tuyaux en 
caoutchouc souple mais épais et serrés aux robinets par des colliers prévus à 
cet effet. Le bon état de ces tuyaux sera régulièrement surveillé. Si le 
raccordement au gaz naturelest impossible, on utilisera des appareils portatifs 
fonctionnant grâce à de petites bonbonnes. Une grosse bonbonne dont 
certaines parties pourraient rapidement se corroder est une solution 
dangereuse qu'il faut éviter. Des systèmes de chauffage fonctionnant à 
l'électricité seront employés dans les cas où des vapeurs explosives pourraient 
se dégager. Les plus classiques sont des chauffe-ballons. Ils ne devront 
cependant pas rester à demeure dans le laboratoire étant donné les risques de 
corrosion (voir également plus loin). 


Un accessoire incontournable dans le laboratoire proprement dit est 
l'évier. On le choisira si possible en matière plastique et profond afin de 
pouvoir y nettoyer aisément la verrerie tout en diminuant les risques de casse 
qu'engendrent, au moment du nettoyage, les éviers en porcelaine ou en 
matières synthétiques très dures. 


Au-dessus de cet évier sera placé au minimum un robinet d’eau froide 
mais de préférence deux ou davantage. Ces robinets devront être munis d’une 
tétines étagées afin qu'on puisse y fixer aisément des tuyaux souples. De longs 
tuyaux souples pourront ainsi être reliés à des réfrigérants tandis que d’autres, 
assez courts, pourront être introduits dans les verreries pour les laver à l’aide 
de jets puissants. Un robinet d’eau chaude n'est pas indispensable. 
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LA PAILLASSE 


Le meuble principal et essentiel d’un laboratoire professionnel ou 
amateur est ce qu’on nomme la paillasse, à savoir le meuble sur lequel on 
effectue les expériences. 


Certaines expériences exigeant pas mal de flacons réunis les uns derrière 
les autres, il est évident qu'une paillasse doit avoir une bonne longueur. Moins 
d'un mètre de long est peu recommandable. Par nature, la paillasse est un 
meuble bien plus long que large, le but n'étant pas de tourner tout autour mais 
bien de travailler face à elle. De larges paillasses (un mètre ou plus) ne se 
rencontrent que dans les laboratoires professionnels ou scolaires quand des 
laborantins travaillent face à face à des expériences différentes. La largeur 
d'une paillasse ordinaire oscillera donc entre 50 et 70 centimètres. Quant à sa 
longueur, elle sera d’un mètre vingt au minimum et bien davantage si possible. 
La hauteur de son plan de travail sera telle que le laborantin pourra travailler 
aisément devant elle en se tenant debout sans avoir à se courber en 
permanence. Chacun aura dès lors compris que des meubles prévus pour une 
cuisine équipée pourraient parfaitement être utilisés pour composer à bas prix 
une belle et bonne paillasse... 


Des paillasses de chimie professionnelles ou de type scolaire peuvent 
parfois être achetées d'occasion. C’est un achat que je déconseille cependant 
nettement aux amateurs pour plusieurs raisons. La première et la plus évidente 
c'est qu'elles ne sont pas conçues « sur mesure » et qu’elles ne s’adapteront 
donc pas nécessairement parfaitement au local où on voudrales placer. D'autre 
part, ces paillasses comportent souvent en leur centre un petit évier encastré 
très peu pratique pour nettoyer la verrerie et qui fait obstacle à certains 
montages. Enfin, ces meubles comportent généralement des charnières ou 
diverses pièces métalliques qui rouilleront très vite dans un laboratoire privé. 
La cause de cette rouille est simple : de par sa taille et sa hauteur limitée de 
plafond, un laboratoire privé est TOUJOURS envahi de vapeurs diverses qui font 
rapidement rouiller l’acier et oxydent fortement des métaux comme le cuivre 
par exemple. À tous ces points négatifs il faut ajouter le fait que la base de tels 
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meubles n’est pas toujours appropriée à un laboratoire privé où les pertes de 
place doivent être absolument évitées grâce à un aménagement interne 
optimal. Il faut d'autre part savoir qu'une paillasse destinée à des études de 
biologie n’est pas prévue pour « souffrir » autant qu'une autre qui sert à des 
expériences de chimie. L'achat d'une telle paillasse d'occasion convient donc 
encore moins qu'une paillasse de chimie. 


Une attention toute particulière doit être portée sur le choix de la 
matière composant la partie supérieure (plan de travail) dela paillasse. Il existe 
une substance appelée « formica » qui se nettoie aisément, résiste assez bien 
à toutes sortes de substances corrosives et qui se vend sous forme de plaques 
assez minces. Cette matière se colle sur le bois et bien que ce travail soit 
généralement réalisé à l’aide d’un matériel professionnel il peut être envisagé 
par un bricoleur. Par bien des côtés cette substance est idéale pour former la 
partie supérieure d’une paillasse. Elle résiste cependant mal à une chaleur 
dépassant 135 © et c’est là son gros point faible pour un laboratoire de chimie 
où un bec mecker peut, par réverbération, échauffer considérablement la 
surface sur laquelle il est posé. Placer une épaisse planche en bois sous le bec 
ou le four permet cependant aisément de pallier cet inconvénient. D’autres 
matières plastiques présentent le même grave défaut de manière encore plus 
évidente : elles se déforment, se gondolent ou fondent sous l'effet de la chaleur. 
Toutes sont donc à proscrire bien qu'elles résistent admirablement à des 
quantités de substances corrosives. Une paillasses de chimie de qualité peut 
avoir une surface en bois recouverte d’un carrelage ou d’un vitrage spécial. Ces 
matières craignent cependantles chocs violents et peuventaisément briser des 
verreries qui tomberaient sur elles ou les cogneraient. Une forte chaleur peut 
également faire éclater le verre ou un carrelage de faible qualité. Diverses 
pierres naturelles ou artificielles offrent une meilleure résistance aux chocs, y 
compris thermiques ; mais il s’agit là d'achats très coûteux dont la mises en 
place est par ailleurs délicate. 


Que retenir de tout ce qui précède ? Quesil’ontient compte d’un rapport 
entre l'efficacité, la durabilité et le prix, la solution la meilleure est sans doute 
de monter soi-même une paillasse au départ de meubles prévus pour une 
cuisine équipée qu'on recouvrira d’un panneau en bois épais et solide sur 
lequel on posera un carrelage. Mais attention : plus petits sont les carreaux, 
plus il y a des joints et plus le danger d'infiltrations de substances diverses 
jusqu'à la partie en bois est alors grand. On choisira donc de préférence de 
grands carrelages qu'on fixera à l’aide d’une colle spéciale de type silicone et 
dont les joints seront quant à eux en silicone sanitaire imputrescible. De tels 
joints présenteront en effet l'avantage de pouvoir être remplacés ou réparés en 
cas de vieillissement prématuré. 


Restera à régler le problème des pièces métalliques qui sont 
habituellementutilisées pour l'ouverture des portes et des éventuelstiroirs.On 
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remarquera à ce propos que les meubles les moins coûteux proposés dans le 
commerce sont équipés d'un système de coulissement des tiroirs et 
d'ouverture des portes qui ne comporte que des pièces en matière plastique. 
Moyennant quelques petites transformations, un bon bricoleur pourra donc 
s'inspirer de cela pour enlever les pièces métalliques et les remplacer par des 
systèmes ne faisant appel qu’ à des accessoires en matière plastique ou à des 
charnières métalliques qui pourront être aisément changées en cas de 
nécessité parce qu'elles n’exigent aucune modification de la structure même 
des portes. 


Dans la paillasse elle-même, montée au départ sur des pieds pas trop 
longs (pour éviter la perte de place), on placera des tablettes sur lesquelles on 
pourra ranger certaines verreries, divers accessoires et quelques produits 
chimiques d'usage courant. Idéalement, la partie où seront rangés les produits 
chimiques sera séparée du reste par une cloison étanche et comportera sa 
propre aération permanente sous forme d’un ou plusieurs trous percés dans 
la porte ou, mieux, sur un côté libre. 


Lors des expériences,onutilise souvent desstatifs métalliques pour fixer 
les verreries et les appareils de chauffage ou d’agitation. Ces statifs se 
présentent sous différentes formes et tailles. Leur principe est cependant 
toujours le même : une base lourde soutient une tige verticale à laquelle on 
peut fixer des pinces ou des anneaux qui y sont accouplés à angle droit (plus 
rarement sous des angles modifiables) au moyen de « noix ». Si ces statifs sont 
très maniables, il n'en demeure pas moins que leur stabilité n'est pas toujours 
suffisante ou garantie quand on utilise certains instruments lourds comme par 
exemple des agitateurs mécaniques. Un laboratoire bien équipé doit donc 
posséder des statifs mobiles, mais aussi une grille fixe solide et rigide formée 
de barres métalliques rondes auxquelles pourront être accrochées des noix, des 
pinces et des anneaux sans risquer qu'instruments ou verreries ne tombent du 
fait de leur poids. Une telle grille peut être montée en utilisant des barres 
rondes d'acier inoxydable, d'aluminium ou de duralumin. Elles auront 
généralement 12 ou 16 mm de diamètre pour se conformer aux noix et aux 
pinces de laboratoire qui adoptent généralement les trois diamètres suivants : 
10, 12 et 16 mm. Je signalerai également, mais beaucoup plus rares, les 
diamètres de 8, 20 et même 25 mm qui requièrent des noix adaptées et qui 
sont elles aussi plusrares. Une grille se compose habituellement d’une série de 
barres verticales rondes s’entrecroisant avec d’autres, placées quant à elles 
horizontalement. Le tout forme donc un quadrillage dans lequel des noix 
spéciales sont fixées à certains des croisements afin d'assurer une parfaite 
rigidité de l’ensemble. Cet ensemble est lui-même fixé soit à la paillasse, soit au 
mur, par des pieds qui reçoivent certaines des barres verticales ou 
horizontales. Siles barres métalliques rondes peuvent être acquises à prix très 
raisonnable auprès de vendeurs de métaux spécialisés, les noix, les pinces etles 
pieds, en revanche, doivent être achetés auprès de vendeurs spécialisés dans 
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le matériel de laboratoire. Les commerces spécialisés dans le matériel d’étalage 
et d'exposition dans les magasins peuvent également fournir des barres, des 
pieds et des noix de serrage, mais le métal dans lequel ce matériel léger est fait 
le rend habituellement impropre aux laboratoires de chimie. Il ne respecte pas 
non plus nécessairement les diamètres signalés ci-dessus. Il existe enfin une 
troisième solution : fixer la grille non pas au mur ou à la paillasse maïs à deux 
statifs particulièrement lourds et stables placés à ses deux extrémités. Ce 
système, qui peut être déplacé même s’il est lourd et encombrant, n'offre 
cependant un avantage qu'aux heureux laborantins disposant d'au moins deux 
paillasses. 


LES ARMOIRES ET LEURS CONTENUS 


Les armoire placées dans le laboratoire proprement dit devront 
impérativement être en bois et fermer aussi hermétiquement que possible. 
Elles contiendront principalement de la verrerie et quelques accessoires 
souvent nécessaires comme des pinces et des noix bien protégées de la 
corrosion dans une boîte en matière plastique. En revanche, les appareils 
électriques seront placés dans une pièce indépendante pour éviter tout contact 
avec des gaz, des vapeurs ou des fumées susceptibles de les détériorer 
définitivement. 


Les verreries seront autant que possible rassemblées par types et par 
taille. On placera par exemple ainsi tous les ballons sur une même étagère et 
tous les erlenmeyers sur une autre en séparant cependant ceux qui sont dotés 
de rodages normalisés de ceux qui n’en ont pas. On séparera de même les 
réfrigérants en fonction de leur type (droit, à boule, à serpentin, avec ou sans 
rodage...) et on fera de même avec les flacons laveurs ou bien d’autres choses 
encore. 


Parmiles objets accessoires, on comptera par exemple les mortiers avec 
leurs pilons ou les creusets, les triangles en céramique, les toiles métalliques... 


Les tubes en verre de jonction et les tuyaux flexibles en matières 
diverses rangés, eux aussi, par types et diamètres, pourront être conservés 
dansle laboratoire, mais de préférence également dans des boîtes outiroirsen 
PVC. 


Si le laborantin possède une ou plusieurs verreries prêtes à l'emploi 
immédiat comme un appareil de Kipp, ou des colonnes à dessécher, il les 
placera de préférence derrière la grille-support afin de bienle/les protéger des 
chocs éventuels. 


De ce qui précède on peut aisément conclure que chaque laboratoire se 
caractérisera par des rangements qui dépendrontlargement de la quantité des 
verreries, appareils et accessoires possédés par le laborantin. On retiendra 
également qu'un gain de place important peut être réalisé en ne rangeant sur 
une étagère que des objets d'une même taille approximative. Etsi, par exemple, 
on possède beaucoup de verreries identiques en forme et volume, on peut les 
empiler dans une boîte en carton ou PVC. 


En dehors du laboratoire proprement dit, des verreries, des appareils et 
accessoires divers pourront être disposés, tels quels ou dans des boîtes, sur de 
simples étagères, même si elles sont métalliques. 


Une chose importante est de toujours assurer la parfaite stabilité des 


armoires afin que, même en cas de secousse tellurique, elles ne puissent 
basculer. 
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LES APPAREILS 


Un chimiste utilise forcément divers appareils fonctionnant au gaz ou à 
l'électricité. Ils comportent logiquement plusieurs pièces métalliques qui 
peuvent aisément s’oxyder ou être rapidement détruits dans une atmosphère 
où se rencontrent fréquemment des vapeurs ou des gaz entraînant divers types 
de corrosion. 


Tous ces appareils seront conservés de préférence dans un local spécial 
à l'abri de l'humidité ou dans des boîtes de rangement en matière plastique 
aussi hermétiques que possible. On en trouve désormais de toutes tailles et de 
toutes formes dans le commerce et plus spécifiquement dans les rayons 
consacrés aux rangements les plus divers. 


Le chimiste amateur fera bien de garder toujours à l'esprit que seuls les 
laboratoires professionnels peuvent se permettre de garder toujours 
disponibles sur la paillasse certains appareils électriques ou fonctionnant au 
gaz. Seuls les becs reliés au gaz naturel au moyen de tuyaux souples peuvent 
être ainsi laissés à demeure sur la paillasse d’un labo amateur. On notera à ce 
propos que le seul robinet d’un bec bunsen ou mecker ne suffit pas à assurer 
l'arrêt du passage du gaz. Il faut AUSSI fermer systématiquement le robinet 
d'arrivée du gaz. 
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LE LOCAL DE STOCKAGE DES PRODUITS 


Comme dit précédemment, les produits chimiques doivent être, autant 
que possible, isolés dans un local qui leur est strictement réservé et qui soit à 
l'abri des inondations, de l'humidité et des fortes différences de température. 
Il sera d'autre part naturellement aéré par une ouverture permanente grillagée 
à travers laquelle ne pourront passer de petits animaux (rongeurs et insectes). 


Les produits seront rangés de préférence dans des armoires ou, sinon, 
sur de solides étagères. Armoires et étagères seront fixées aux murs afin de ne 
pas tomber en cas de secousses importantes. Ces armoires ou étagères seront 
de préférence en bois car le métal pourraient se corroder aisément (voir plus 
loin ce qui sera dit de l’herméticité des flacons). 


Les bouteilles en verre contenant des liquides corrosifs ou très réactifs 
seront toujours placées au niveau du sol afin qu’elles ne se brisent pas en cas 
de chute ou basculement. Celles en matière plastique contenant des produits 
corrosifs ne seront jamais placées sur des étagères métalliques car certains 
flacons en matière plastique peuvent, à la longue, laisser échapper leur contenu 
par leurs soudures d’origine. À ce propos, je recommande aux laborantins de 
vérifier périodiquement de tels flacons.Si, pressés légèremententreles doigts, 
ils laissent entendre un léger crissement, ne pas hésiter à les jeter car leur fin 
de vie approche et ils deviennent par conséquent dangereux. 


Le laborantin veillera, pour chaque produit, à choisir les flacons les 
mieux adaptés. Les acides (sauf l'acide fluorhydrique que les amateurs feraient 
mieux de ne jamais utiliser !) seront dès lors conservés dans des bouteilles en 
verre brun de type labo, leur bouchon étant nécessairement muni d'une 
capsule d'étanchéité en téflon. L'eau oxygénée sera conservée dans un flacon 
PVC ou HDPE à goulotétroit et si possible muni d’un filtre (afin d'empêcher que 
des matières solides y tombent, ce qui pourrait provoquer un dégazage 
dangereux plus ou moins rapide). Le sodium et le potassium seront conservés 
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sous pétrole dans de petits flacons en verre brun à large col et bouchon en 
matière plastique. On utilisera le même type de flacon pour le phosphore 
blanc/jaune en remplaçant le pétrole par de l’eau bouillie (dégazée) refroidie. 


D'une manière générale, on utilisera plutôt des flacons en verre brun 
qu'en verre blanc, ces derniers ne convenant guère que pour quelques rares 
solutions salines aisément reconnaissables grâce à leur couleur. 


Les liquides ou solides fortement basiques (en ce compris les très 
ordinaires carbonate de sodium et eau de chaux) ne seront conservés que dans 
des flacons en matière plastique car, à la longue, ils attaquent le verre. 


D'une manière générale, on évitera les flacons métalliques, sauf les 
bouteilles en aluminium dotées de bouchons en plastique qui conviennent très 
bien pour les solvants mais doivent être placées a l'abri de la chaleur et des 
vapeurs ou liquides acides. 


On évitera de placer côte-à-côte des substances qui, en réagissant 
ensemble, provoquent ordinairement de vives réactions, voire des explosions. 


Enfin, chaque flacon sera muni d’une étiquette ne risquant pas de se 
décoller. Si cette étiquette n’est pas d’origine, elle mentionnera clairement le 
nom du produit, sa formule chimique et d'éventuels conseils de prudence ou 
relatifs à une conservation optimale (exemple : « A conserver sous atmosphère 
d'argon »). 


Ilestimportant de savoir qu'aucun flacon n’est parfaitementhermétique, 
même ceux réputés tels ou ceux dotés d’une capsule en téflon dans leur 
bouchon. Il faut évidemment en tenir compte et même l'avoir toujours à 
l'esprit ! C’est ainsi qu’on veillera particulièrement à ce que les acides 
chlorhydriques et nitriques concentrés soient disposés bien à part du reste et 
surtout pas proches d'appareils ou de pièces métalliques. De même, l’iode et 
dans une moindre mesure le brome devront toujours être conservés dans un 
double conteneur, le premier etle second étantaussihermétiques que possible 
et les deux étant séparés éventuellement par une couche de mousse 
polyuréthane quiisolera le flacon central des hausses de température. L'usage 
d'un miniréfrigérateur dans certains cas d'espèce peut être recommandé, mais 
n'est nullement indispensable dans un local frais et bien aéré. Enfin, afin 
d'augmenter l’herméticité de certains flacons, on peut glisser 
systématiquement une feuille de plastique alimentaire en double épaisseur 
entre le filet et le bouchon au moment de leur fermeture. Certains laborantins 
commettent à ce propos l'erreur d’entourer les bouchons de « parafilm », un 
accessoire qui ne convient qu'à la biologie carilest par nature poreux etne sert 
donc à rien pour assurer une bonne étanchéité. 
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Lors de leur transport, on évitera tout particulièrement de secouer 
certaines substances pulvérulentes et en particulier certains métaux en poudre 
ou l'acide picrique, lequel devra toujours être conservé légèrement humide 
grâce à un papier filtre imbibé d’eau placé dans le bouchon. 


On trouve sur les brocantes de jolis flacons anciens tout en verre, pour 
poudres ou liquides, dont les bouchons sont rodé. Sauf rares exceptions pour 
des poudres ne craignant ni l'air ni l'humidité, ils doivent être bannis des 
laboratoires modernes. En effet, non seulementils ne sontenrien hermétiques, 
mais lorsqu'ils contiennent des solutions salines leurs bouchons peuvent se 
bloquer dans le col, ce qui, bien souvent, engendre la casse du flacon au 
moment où on cherche à l'ouvrir. De toute façon, même pour les flacons de ce 
type pouvant être employés pour contenir certaines poudres comme par 
exemple du soufre, du charbon de bois ou dela pierre ponce,ilestrecommandé 
d'entourer leur bouchon d’un ruban de téflon qui empêchera tout blocage. 


Une grande partie de ce qui précède fait apparaître une loi générale dont 
il faut absolument tenir compte : plus le volume d’un local de stockage de 
produits chimiques est réduit et moins il est aéré ou à l'abri des fortes 
différences de température et moins grande est la sécurité qu'il procure tant 
au laborantin qu’à son voisinage... 


On me permettra un dernier conseil : le laborantin examinera 
régulièrement ses stocks et, en particulier, ceux des solvants, des produits 
alcalins et des acides minéraux très fréquemment employés. Il fera cela d’une 
part afin de prévoir par avance les commandes et achats pour éviter une 
rupture de stock et d'autre part pour voir si rien d’anormal dans ce stockage 
n’est de nature à inquiéter. 
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